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Cléophas passa la journée à la
maison. Pour tuer le temps il
avait envoyé Cunégonde, la fille
cadette du père Sansfaçon, à la
grocerie du coin pour lui acheter
toutes espèces de boissons et de
friandises.

Vers neuf heures du soir Cléo
phas sortit de la maison et se di.
rigea vers l'Hôtel du Canada.

En descendant la rue St-Ga
briel il vit au clair de la lune Oa-
raquette qui fumait un cigare sur
la galeri l le reconnut facile
ment à son chapeau de castor
gris.

Il entra dans l'Hôtel, paya sa
pension, et demanda un charre.
tier pour transporter sa malle à
sa nouvelle résidence. Le vol de
la nuit précédente faisait le the
me de toates les conversations.
Le compte rendu du Star avait
une colonne et demie. Leà soup
çons de la police planaient sur
deux touristes américains qui
étaient partis la veille avec un
nombre considérable de malles.
Les détectives cherchaient les vo-
leurs aux Etats-Unia.
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LA caoHETIE.

Après avoir transporté sa malle
chez le père Sanstagon, Oléophas

LES ROUCES ET LE REOLEMENT
"M. I aurier est le sauveur de la langue française au Canada."-

L'Electeur. "Grâce à Laurier, nous aurons des écoles catholiqu S et fran.
çaises "-(M. Prendergast). " Lauier a accompli en quelques mois ce que
les conservateurs n'ont pu faire en six ans -La Partie

songea à mettre son trésor eu su-
reté.

Lorsque minuit sonna au ca-
dran de 1'Eglise Molso , il loua
un cheval et une voiture et se
rendit avec sa malle sur le che-
min Papineau.

Pour ne pas être trouvé en con-
travention avec l'Almanach Rol
land, la lune ne s'était pas mon-
trée cette nuit-là.

L'obscurité la plus complète
enveloppait Montréal.

Le silence n'était interrompu
que -ar la semelle férrée du po-

liceman qui battait mé'ancolique
ment le pavé du faubourg Qué
bec.

La voiture de Cléophas s'ar-
rêta près de l'ancien cimetière
les soldats.

Après s'être assuré que per-
sonnes n'épiait ses mouvements,
Cléophas descendit de sa voiture
et lança oa malle et une bêche
pardessus la clôture du uimetiè
re.
• Il ramena le cheval à l'écu-
ries de louage et revint à pied au
cimetière.

Il creusa une fosse de trois ou
quatre pieds et y descendit la
trésor qu'il recouvra de gazon.
- Cette tAche accomplie, il r.
tourna chez la bonne femme Sans-
fi4çon.

Il alluma ea pipe et se confee
tionna un grog qu'il lampa à pe-
tits traite en réfléahissant sérieu-
sement sur les embarras de la si-
tuation.

Il était en possession du tré-
sor, mais la justice l'accusait de
la tentative de meurtre sur U
sule.

Il lui fallait à tout prix se dé-
barrasser de Caraquette.

Caraquette était le seul obsta-
cle qu'il rencontrait sur le che-
min de la fortune.

Cet obstacle il fallait le fair
disparaître.

Maintenant, nous allons laisier
Cléophas à ses réilarions pour rd-
tourner à St-Jérome oà nous
avons laissé la comtesse de Bouc-
touche.

Le lendemain de 'atten
contre sa servante elle apprit
mort de son mari en lisant
journaux de Montréal.

Après les obsèques du com
de Bouctouche, qui avaient ét
faites avec beaucoup de solennits
la comtesse comprit toute l'o
reur de sa situation.

Son fils était mort et elle i
rait l'endroit de sa sépulture.

Caraquette devrait arrêter
paiement de ses rentes. Le @p
tre de la misère se dressait d
vant elle dans toute sa hi lihr

La pauvre veuve, affolée p
douleur, s'était enfermée che >
et ne voulait recevoir de con
tions de personne.


